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2Xe année Ste. Anne de la Pocatière, F. Q., 7 décembre 1882 No. 19

JOURNAL DU CULTIVATiEUr. UT DU. COLOI PAitAE3sANT TOUS LES: dJUDIS
D-m. .piéarc•ANNO O GES:

Y I E I H epO t T Z. PromR.rti ........ 10 contins parilgne

pDauièmeinserbioet.... 3 cantine per ligne
oi . commen peut d e er oe enmr de AI, Pour nnnon.ca h long terme, conditlonn lib4-

l'unnése. On ne s'ab<nna pm moine quo ponr 7 a13
un eL aIl. d'V dscorittivst- oit tru ïonn6

darn. /. deaisconfsnas doit rounn Cen: gi d&crant a drse tout'p articub-
rment ra cultivatour. pour la 7ente de terrùs

avant l'expiration do Panmée d'abonmnt, et iuv
ice srr6ragea o1cra dov-ront .voir ét- pys; pt a 'r e 5 ci

n l'abonnement lcera con=d continuer, mal- - Ce iouLnal.
gré même le rus dû lu Gares-s au Bureau de TuM. J. B. Rollad. & Fil, libraires à Montràia
Poste. Tout ce qui concerno la i-6dct ion et M. J. A. Langisla,lbrair à St Roah de Qudhod
laaministration de ce jonrnél doit ôtro adreaz6 ont bion voulu so charger. de Pagence de
A Fnun H. Pnor, Rédacteur-Popriétaire. "' Geazotta des Camnp.gnes.

si la guerre est la domnière razîon des peuple l'?agriouiture doit on ôtre la prcmière Anox
$1 Ran A~' Empirons-nous dun si ous voiîons conserver notre nationalité. .S PAR'A X

so EM RE RVU DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine: La chapelle du Sacré-Cœcur do Jésus an L

Collège Joliette.--Les noces d'or de la Société de Saint-Vn- La ihapelc dltrearqua déjà par e ifico
ventde ~t-s movemnt athoiqu au Efas-UIL-La ville de joliette, remarquable déjà par ses édificescent de Paul,-Lereligieux et civil, viet d s'nichir encore

Chemins de colonisation et arpentages dans la Province de nouveu monumen, v orsqe lenr oyageu r e d'unnouveau xnonumcz-rt. Lorsque le VOYaIgCur se dirigo
QGébcC. .*- vers cette jeune et floriesante cité, son attention se

C~ayerie dgricoe: Cultoro du sarrasin.-Espèces et variéts.- feix sur un point brillant qui tranche au-loin sur Pa
Climat. -Sol.-Place dans la rotation.-Préparation du sol. zur du ciel. Il reconnait bientôt dans cet objet, d'a.
-Engrais et medements.-Senar- bord indécis edu dans l'space, ls
rasin et ses fanes pour la nourriture des animaux. . d f

kujets divcrs: L'industrio laitière; assenbléo annuelle de la So- tiques d'une statue où se réflètent avec dos chatoye-
ci6t6 d'industrie laitière de la Province de Quflico; direc- monts d'or les rayons du soleil.
tours do cette société, pour l'année 1883.-La fabricaton du C'est l'image du S:cré CSur qui entourée d'
beurre et du fromage dans la Puissance du Cunada.-Bien Cmest écl'tan du ans Ceu ieun tour do
nourrir les vaches.-Moyen d'activer la ponte des poules en ni .be éclatant, s'èlàve dans les ire à Lno bautour du
hver.-Manière de connaitro lâge des animanx. 110 pieds. Elle domine une chapello dont la construc.

Choems et autres :,Aucun cas de fièvre jaune on coutagieuise n'a tien réccnte*a été une couvre vraiment oxtraordinuiro.
6td eigualé à Ste-Anne de la Pocatière.-onveau champ de Ceux qui ont u s'éle7or graduellemon t ls murs de
colonisation dans le haut du comtéde skiuongé.-L'esei- temple se sontdepu s tasis devant
gnement agricole dans les écoles de la Province d'Ontarlo.- ectale dont ds t i témoins, mais coean
Les moutons on Auistralie.-Rarcté de la mai-d'ouvre dans P 11 é t ' d
les campagnes.-Culturô des *pommes à Iroquo s dias le encore ignorent ces mervoiles ... est onc afin de
comté d'Ottawa.-Il ne faut pas négliger les Petites choses, proclamer au loin le gloire du Sacré-CSur que ces

Recettes: Le radis noir comme plante mndicinal.-Moyen de quelques lignes son t publiées; c'est sous l'ompiro d'u r.
guérir les coupures.-Un cheval rongeant sa crèche, sentiment d'admiration et d u reconnaissanco, et afin

de faire savoir auk bionfaiteurs do l'ouvre do quolle
-À noa aboinals retardatai-es.-Les cultivateurs n'ont plus qu'à minière prodigieuse la toute puissante bonté. de Jé-

vendre leurs produits qui ne manquent pas d'acheteurs, puis- sus a daigné multiplier l'obole qu'ils ont consacrée
epour.cex qui ne produisent pas,- c'est le temps d'acheter daind son l'o.pque, nf - - - l'édification de son sanctuaire.

des provisions de bouche, pour la saison d'hiver. Les prix of-
ferts pour la beurre, lis pommes do torro, les légumes et les Lee Directeurs du Collègo .Toliotte, se trouvant

ains sont assez élevés, et les cultivateura n'ont qu'à s'on r6- dans la nécessité d'effectuer d'importantes modifiea-
jlr.--Nous aussi, nous avons à fidre nos achats pour l'hiver, tiens à leur établissement, conçurent le dessein 'de

et pour cela nous comptons sur la bonne volonté de nos abon- m
:és à nous faire parvenir 'le prix deleur abonnement à la. Ga- remplacer l'ancienne chapelle ar un s nctuaire.phisi
aette deu Campagnes. Si l'on est.imo que notre travail a quelque digne du culte divin et consacré d'une manière sape.-
valeur, que l'on nons mette en moyen de le continuer sans cialo au Sacré Cour de Jésus. Mais leurs ressourees .
avoir à nous Imposer mille sacrifices pour liens procurer les étaieht bien restreintos; ils se virent obligés, pour
ehoses les plus indispensables.,Notro salaire, nous le recevons éaliser Ios
de'nos abonnés, et nous y comptons comme l'ouvrier au service r r' projet, do 'solliciter-les aumônes 'ib,
de l'ir)dn'striel, comme lo fermier qui vous a aidé à faire vos ames charitables, et ferventos. Au nom divin du C ur
travaux. Ce salaire, c'est 16 pris de votre abonnement à la ild.tirent retentir dans tout le Canada et jusqu'au
Gcrcft. dea Campagnei: nous en priver, serait une grande in- ßtati.tUnis un pressant appel quo NN. SS. l,,4'év ues
, tice de votre part. Un pen de bonne volonté6 et vous nous qul n

-- ettrez en état d'accomplir notré 'devoLr dc journaliste agri- - e-ipr.
ie-avec eourago et v4ritable matisfaetion, bation, Le résultat fut merveilleux. .1)r le premte
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jou une aumônïe di-$100, doinée par une humble juillet 1833, les donateurs sont spirituellemet afliliés
servante, vint. inaugurer le trésor de l'oeuvre nais à l'Institut de St.Viateur 'et à l'archiconfrérie de la
sante. Le Sacré-Coeur bénit ce touchant exampla de Docti-ine cbrétionife de.Rome. Cette affiliatiori donn'
foi - le denier de cette pieuse femme se imnltip ia au droit à de nombreux, avantages. On n'en rappelera ici
centuple, les dons affluèrent de toutes parts avec une qu'un seul: il suffit de donner une légère'aumône pour
ab'ondance et une régularité qui ne se sont jamais dé avoir part à toutes les bonnes oeuvres qui se.font dans
menties. Jésus protégeait visiblement l'ouvre de zèle l'Institut, et entre autres à 96 messes dite chaque an-
entreprise pour la gloire de son saint'Nom. On com- née et à perpétuité, . l'intention des Bienfaiteurs vi-
mença sans hésiter les travaux de construction, et, vante et décédés. Enfin quelques lecteurs'apprendront
dès l'automne de l'année 1881, les murs atteignirent sans doute avec intérêt que la chapelle du Collège est
la hauteur de 15 pieds. L'hiver fut consacré à l'extrac- enrichie de l'une des plus précieuses faveifrs'-qui
tion et à la taille do la pierre, qu'un citoyen généreux puissent sortir des trésors de l'Eglise: elle jouit, de-
de Joliette mettait gratuitement à la disposition de puis l'année 1876, du privilège insigne de l'indulgence
l'œuvre. Pendant toute la durée de la saison rigou- du Saint-Pardon ou de la Portioncule.
reuse, de continuelles offrandes.vinrent grossir le tré- Tel est en peu de mots l'historiqr:e de cette oeuvre
sor; et dès les premiers jours du printemps, les tra- qu'il a plu au Sacré-Coeur de bénir. Que les.âmes pi-
vaux purent être repris et poussés avec la plus grande euses, qui ont participé à l'ouvre ou aui désirent y
activité. Le. nouveau sanctuaire se dressa bientôt, participer, s'unissent pour exalter les~bienfaits .de
dans an masse imposante, comme un monument de Jésus et lui adresser leurs actions de grâces.-Um.
foi et comme une promesse de bénédiction ; il a pu 3n nu SAci:-CoRu.-~Novembre 1882.être livré au culte le 10 septembre 1882, c'est.-dire
une année à peine après l'émission des premiers billets Les, -noces d'or de la Société de Saint--mi n t d1
d'affiliation. pau--Il y aura un demi siècle au mois de mai 1883

que Frédéri ,Ozanam fondait, avec quelques jeunes
En pénétrant dans ce beau temple, on est saisi d'une chrétiens, l'oeuvre admirable des conférences de Saint.religieuse émotion à l'aspect de sa voûte élancée: on Vincent. de Paul. La petite société est devenue uney reconnait avec bonheur l'architecture préférée des vaste association qui compte des membres non seule-ages de foi, ce style gothique si pieux et si élégant, ment en tontes les villes de notre France, mais aussiqui symbolise d'une manière si parfaite les élans em- dans les principales cités catholiques de l'Europe etbrasés de la prière chrétienne. Sans doute il n'y a en- jusque dans les pays les plus reculés, en Amérique,-core là qu'une squelette, une charpente en partie dé en Afrique, en Asie. Le conseil général do la Sociétémudée; les arceaux gothiques si sveltes attendent le a voulu prévoir de quelle manière il conviendrait dopinceau du décorateur pour montrer à l'oil charmé célébrer ce glorieux anniversaire, d'y rendre grâce àte fini et la délicatesse de leurs propQrtions; les co Dieu d'un si rapide accroissement et d'y puider une.lOnnes sont privées d'entablements et de chapiteaux; force nouvelle potir la période qui *va commencer.là frise ne déroule pas encore ses guirlandes de fouilles Rien de plus chrétien et de plus touchant que les con-den.telées; les hautes croisées demandent, pour pro seils qu'il donne aux conférences particulières. Il pro-.duire tout leur effet, que!ques unes de ces belles ver- pose de faire célébrer, au mois de mai 1883, des messesrières qui tamisent avec un éclat si doux les feux du afin de rendre grâces à Dieu de la fondation de la So.

jour, et répandent ces teintes mystérieuses si propices ciété, afin de prier pour les membres défunts et pouraux pieuses aspirations de l'âme (déjà deux généreux ceux dont le zèle se serait refroidi.
donateurs ont souscrit pour faire placer chacun une
verrière en l'honneur du CSur de Jésus); lavûe Il demande ensuite qu'une distribution plus abon.verièr onl'hnner u Ceurde ésu);la voûte dante soit faite aux familles pauvres visitées par les'
enfin, dont on n'aperçoit encore 'que lo dessin hardi, danes pour u'eles pe vet par jed
semble implorer une décoration en rapport avec la Conferences, pour qu'elles prennent part à la joie de
pureté.et l'harmonieuse projection de ses ogives. cet anniversaire, et quune réunion iplus solennelle

'Mais le Sacré Cour a commencé cette construction soit célsébree cette occsion. Enfin, il exhorte à fon. 
dont chaque pierre redit bien haut sa gloire, il vo:i- der dans les conferences particuleres des œuvres qui
dra et il saura la parfaire, nous en avons pour garant n y existent pas toujours: desPatronages, des Saintes-
la parole divine communiquée à l'initiatrice de cette Familles,- des Bibliothèques, des Catéchismes.
admirable dévotion : "Je bénirai toutes leurs entre Nous espérons que ces fêtes donneront à l'ouvre si
prises, " parole qui s'est jusqu'ici vérifiée à la lettre. belle des conférences de Saint-Vincent de Paul une
Oui, comme par le passé le Sacré Cour inspirera aux vie plus active encore et qu'elles verront s'accroître
âmes dévouées, qui ignorent encore ces merveilles, la le nombre déjà si grand des chrétiens qui s'y dévouent
résolution de participer à une couvre qui lui est si ma- a l'apostolat do la charté.-Journal de Rome.
nifestement agréable. Il recevra avec complaisance Testament en faveur du Pape.-Le Veneto Cattolico'
Ja plus minime offrande versée entre les mains des de Venise rapporte qu'un habitant de Vicence, nom-.
Directeurs du Collège Joliette; il rendra avec usure mé Foggazzaro, a légué sa fortune colossalo au Pape.les sacrifices faits pour sa glorification et l'extension Voici ce qu'il dit.dars aon testament:
de son culte, car Dieu ne se laisse pas vaincre en gé I Désirant laisser toute ma fotune pour être
•nérosité. . ployée:à des couvres chnritables, connaissant les ton-

Acette promesso émanée do, la bouche même du dances " liquidatrices "' du gouvernement italien et
Sauveur, et qui suffit à elle seulo pour déterminer les ne.voulant pno m'exposer au danger de voir is biene
ames:dévouées et. croyantew, vient' s'ajouter encore absorbéa par:l'état,.je lègue tout au 'Pape LéodÎ XUII1

o formlle.de l'Eglise. En ve'rt', d'un res qui'est: le premier et le:plus grand.'.blonfaiteiir"de 7
dpge. le page Gré oe XVI daté du 10 pauvrou'ot bandonném sur la terre "
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Bell paroles et noble exemple si nalé aux dèles ce crédit ra voté à 1n'uanimité. Cette proimoessfät
eathioliques. Qui, donne au Pape donne A Dieu. honneur à son intelligence autant qu'à son patriötisme.'

.Z e mouvement catholique aux EtatsUnia.-On nous Laaquestiàn de la colonisàtion n'est pasu noaiiire
4critde New York:.. - . de parti, elle intéresse tous les-amis de la provine,

L'Ordre des Capucins s'est tellement développé dans tous ceux qui ont à. coeur Eou d*velop ement. 1oils
les Etats.Unis que l'Ordroy.a établi.avec l'assenti- pouvons nous diviser sur une fouie d autres points
ment du Saint-Père, une nouvelle province. Le Père mais nous devons nous unir sur celui-là. Ily va de
Hyacinthe de Cumberland vient* d'être élu premier nos meilleurs intérêts:
provincial. Mals romuons-nous.-La Ainerve.
* 'L'Oi-dre des B3énédictins a fêté le 24 octobre la
vingt-cinquièmo année do sa fondation dans le Nord. o A US E R I E A G R 10 OL
Ouest. .

L'histoire des Bénédictins prouve que l'Eklise peut CULTURE DU BARRASitN.
supporter sans s'affaiblir toutes. les persécutions..

Les " Culturkampfer" du commencement de. notre .Le sarrasin ou blénoir est une plante dont la oul;
eiècle, chassèrent les Bénédictins de la Bavière, le. ture a beaucoup d'extension. Dans certaines contrées
jour de la fête de Saint Benoit. les cultivateurs n'ont pour toute farine que celle de

SC'est de la Bavière, où l'Ordre se rétablit, que sont ·
partis les Bénédictins, qui possèdent en ce moment sarrasin.
en Amérique huit abbayes.-Journal de Rome. Le grain de cette plante constitue une nourriture

très saine et très fortifiante. Les animaux à l'engrais,
Che'mins et arpentages.-De toutesiparts nous .ar- surtout les porcs, en font une grandd consommation:

rive la nouvelle que le mouvement de la colonisation La faculté nutritive du sarrasin est à peu près égale
est ralenti dans le Nord, à cause du manque de che le de l'org

min etd'apenags. e nestpin cmmeautefost cell depre. On fait aussi avec le sarrasin unmin s et d'arpentages. Ce n'est plus comme autrefois fourrage vert très estimé par les animaux, quoiqu'il
les colons qui manquent-lar jamais la cause de agri- ne convient pas'aux moutons, car il produit sur eux
c ultulre n'a éte plus populaire-mais se sont les com- un espèce d'enivrement.
munications et les arpentages qui font défaut.

Autsi qu'arrive t-il? Des colons vont en grand On fait avec le sarrasin un engrais vert que l'on

nombre s'établir sur des terrains non arpentés, ils y enfouit dans le sol, dès que les premières fleurs de

commencent des défrichements, quitte ensuite à se cette plante font leur apparition.
faire déloger par ceux qui auront obtenu les premiers Le sarrasin a l'heureuse propriété d'être peu épui-
leur billet do location, quand une fois le canton·aura sant et de prendre dans l'air la plus grande partie de
été régulièrement divisé et mis on vente. Il s'ensuit sa nourriture.
mille inconvénients, quand celui-là peut-être évité, Espèces et variétés.-On reconnait deux espèces de
dont le pauvre pionnier est toujours la première vie- surrasin : le sarrasin commun et le sarrasin de Tartarie.
time. . . La sarrasin commun est d'une belle couleur brune, et

Chemins et arpentages doivent précéder et non son grain est recouvert d'une peau lisse; le sarrasin
suivre la colonisation. Ceci est tout à fait élémen- de Tartarie est d'une couleur grisâtre et sa peau est
taire.. Autrement, pas de mouvement colonisateur rugueuse. Ce dernier sarrasin donne un produit moins
qui puisse s'effectuer promptement. abondant et de moins bonne qualité que lo sarrasin.

Une grande partie de notre Ouest est arpentée; commun, mais par contre il est plus robuste, résiste
aussi voyons avec quelle rapidité il se peuple. Sans mieux aux intempéries'et donne un fourrage vert
doute que des voies de communication sont égale- abondant; néanmoins, quoique son produit paraisse
ment néessaires,- mais il faut savoir faire marcher de qualité inférieure on le cultive pour la nourriture
ces deux choses de front. de l'homme et des animaux.

Comprend-on toujours bien nos besoins au départe- Climat.-Le sarrasin craint les gelées tardives du.
ment des terres ? A-t-on une juste idée du mouvement ritmp s et les gelées tre. Opt
colonisateur qui s'opère dans la région de l'Outa- donteme les gelé es dutomnempeutouai ? Nus raigons ienque ondonc le semer après les gelées du printemps, car
oua Nous ravnons bten doute la bone volonté la moindre gelée l'atteindrait avant sa maturité.

Nous ne vouaonscroyon qui faubonnemédie Sous ce rapport on commet une faute en semant gé-
de poeonne, mais nous croyonBý qu'il faudra remédier néralement le sarrasin trop tard,
aux lenteurs du système actuel, ai l'on veut se mon-
tror-A la hauteur de la situation. Les procédures com- Le sarrasin donne ses meilleurs produits sous un

pliquées, la routine bureaucratique, tout cela doit clmat doux et humide. La sécheresse ne lui convient
faire place à une action plus active, pluè énergique. pas, de même que les vents froids. Il existe peu de

Nous répétons ce que nous avons déjà dit, le .ys. contrées où la culture du sarrasin soit assurée, cepon-
-ème actuel est vicieux. On ne devrait pas faire des dant on le cultive un peu partout en raison de ses

arpentages un peu partout, dans. un simple but de pa.. bonnes qualités.
tronage, mais les ordonner là où il y a des besoins Sol.-Lo sarrasin produit abondamment, -surtout
verita.bles,.là où la colonisation poursuit an marche dans les terrains de consistance moyenne, non arides
civilisatrice . .mais en même.temps pas humides. Dans les terrains

Il.est' aussi de toute nécessité que l'on augmente les humides ou trop engraissés, la croissance du sarrasi
etrois do la colonisation. L'honorable M. Mousseau se fait lentement, et quelquefois sa floraison se fait

:L promis' de demander un crédit plus considérable à si tard, -que les gelées blanches arrivent avant qu'il
la prochaine session, et nous.sommes persuadés que ne soit mûr. Les sole argileux, compacts, sont.pe1ý
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convenables. Sous un climat favorable,- les terres lé- -- Semailles.--La graine -de sarrasin demande à dtre
gères, granitiques, schisteuses,. conviennent bien au semée.olair quand o but~est uno récolte dé graines,
sarrasn parce que la plante se ramife .davantüge, et dcnne

Place dans la rotation.-Le sarrasin n'ost pas dif-- plus do fleurs- lorsqu'elle jouit des bénéfices de lii hï-
fcile sous ce rapport, pourvu que le terrain dans ie mière et de. l'air; mais quaid on, a l'intention'de
quel on lo>eème soit bien ameubli. Il pousse après l'enterrer, ou de li faire servir à nettoyer les champs
tonte espèce de plante; il est nième employé comme de mauvaises herbes, Oxplois auxquels elle est tres
plante nettoyante, car il végète vigoureusement et propre, il fauit àomer épaisse. Il est difficile de fIxer
étouffe les miauvaises herbes. la*quantité de semnee à employer, puisque, outre ces

Dans.plusieuru localités on cultive alternativement deux.cas, elle dépend encore de la nature du 'ol et de
e earrasin suivi de la culture dea pommes de terre, et .'époque des semis. Cependant on peut dire que oette

cela pendant longtemps, tout en maintenant l'abon . quantité doit être le tiers de celle qu'on est dans l'a
dance des produits. On le fait aussi venir sur les nou- sage d'employer pour le seigle dans le canton et sur
veaux défrichements, tantôt comme première récolte, la même nature du terre.
tantôt comme deuxième récolte. Le sarraein mûrit très irrégulièrement, car la fio.Quelquefois on sème le sarrasin dans le but de fa- raison n'est pas simultanée. elle n'est que graduelle.voriser la végétation des plantes du prairies, comme Aussi sur un pied de sarrasin on voit des graines 1ar-le mil et le trèfle. Pour cela on sème des graines de faiterment mûres, d'autres qui sont encore en lait, enprairies dans le sarrasin, et alors le succès est plus même temps qu'il y a des fleurs fanées à côté de fleursassuré que si l'on avait -semé dans lorgo ou1a voine. qui vien.nent de s'ouvrir et d'autres qui ne.sont pas
. Préparaton du o.-On a déjà dit que le sarrasin encore ouvertes. Par conséquent toutes les récoltes

demando un terrain meuble, et on comprend par là de sarrasin contionnent des graines de qualité fort dif.
qu'il faut donner au sarrasin un terrain bien ameubli. ft'renîto, et pou cela on doit bien trier la semonce,

Des labours multplis sÉonit utiles i tonte espèce de Ne l'oublions pas, il n'y a que lus graines parfalto-
culture, -mais comme le sarrasin ne peut être regardé ment mûres qui donnent des plants vigoureux. Il est
que comme une récolte sccondaire et qu'il faut que la vrai que ce tringe ne so fait jamais, mais*ce n'en
déponse ne l'emporte pas sur le produit, il suffit sou est pas moins une faute que tout cultivatour intelli.vent de gratter la terre, lorsqu'elle est légère, avec la gent doit éviter. Il faut d'abord trier ses semences,
houe à cheval, et lorsqn'elle est forte du donner un puis les arroser avec de l'eau dans laquelle on.a fai .

soul coup de charrue. tremper un peu de ftfmier, et ensuite ressuyer les
L'important, c'est de labourer on billons le, terres graines en les saupoudrant dle condros Eèches.

qui sont sujettes à retenir l'eau et d'y pratiquer des L'époque des semailles, sous notre climat, se fait
ýgoûfts, cette plante, commo nous l'avons déjà observé, pondant la derière semaine de mai ou le commence.
craignant beaucoup une surabondance d'humidité. . ment de juin. C'est généralement à la volée qu'on ré-

Engrais etamendements.-On ne fmepresuejamais nd la semence de sarrasin. La graine de sarrasi
le sarrasin; il se contente de ce qui reste dans le sol. nime pas i êtr ontérrée profondément iun horsag
Dans tous les eas, dans les terrains excessivement léger suffit pour l'enterrer. Mais- si le temps est * La
riches. on aurait beaucoup de tiges, mais on pourrait resse, on doit rouler après le semis.
craindre que le sarrasin n'arrivàt pas à maturité avant Si l'on sème le sarrasin pour ses graines, on doit,
les gelées. Dans les terrains pauvres on f£ume quel- comme nous le dicions plus haut, le semer clairý: dû
quefois directement lo sarrasin, et l'on s'en trouve six à huit gallons à l'arpent; en semant plus dru, les
bien : dans ce cas, on donne lo fumier le plus couve- tiges versont los unes.contre 13s autres, se nuisent et
nablo au terrain, c'est-à-dire fumier froid dans les sols le produit est moins considérable. Lorsqu'on sème
chaude, et fumier chaud dans les sols froide. Outre ka pour faire du fourrage ou de l'engrais vert par l'épui-
engrais de fumier, le sarrasin peut encore recevoir sument des tiges dans le sol, on met jusqu'à un mi-
quelques substances fertilisantes, c'est à dire celles not et quart par arpent. Une fois semé, le sitrrasin
qui contiennent besucoup do potasse, de chaux et do doit êtro laissé à lui-même. Sa. végétation est si vigou-
magnésie, et on trouve ces substances dans les cendres, reuse qu'il no craint pas les-mauvaises herbes ni la
dans la suie, et. croûto qui pourrait se former à la surface du soi.

Le sarrasin est une des plantes les moins épuisantes .Récolie.-Comme nous l'avons déjà dit, lat floraison
que l'on connaisse. An moyen d'expériences suivies, du sarrasin s'efaectuant successivement et pendant
il a été reconnu quO le sarrasin prend dans l'air au près d la moitié de sa durée, il en résulte que les
moins la moitié de sa nourrituro. C'est pour cela que premières graines sont mùres avant même que les
l'on recommande si souvent le sarrasin commo ci- dernières soient formées. A ce grave inconvénient,
grais; car or. semant du sarrasin sur un terrain, lo auquel il n'y.a pas moyen de remédier, se joint celui
sel ne fournissant que la moitié de la planteet l'air que les graines, lorsqu'elles sont mûres, -tombent avec
fournissant l'autre moitié, si l'on enfouit ce sarrasin, la plus grande facilité. Il faut donc laisser constam-
le tout servira d'engrais et le sol se trouvera enrichi mont perdre les premières et sacrifier les dernières
d'autant. de ces graines. eureusement quo, malgré que seu

Pour nous démontrer combien lo sarrasin, mêmo vent la moitié des fleurs avorte, la récolte de celles
lorsqu'il est mûr, est -peu épuisant, on a fait des cal- qu'on peut appoler intermédiaires est suffisante pour
culs d'où il ressort que cent livrea de sarrasin et de satisfaire l'ambition du cultivateur, lorsqu'il' en fait
fanes récoltés n'enlèvent au sol que 118 livres de fu- la récolte au moment, et avec les.précautions conve-
mier.- nables.
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Cee-précautions consistent 10. A chàisi, le point de les couper plutôt. que de'los arracher,. afin que, re.
de maturité du pins grand noinbre de graines, et poussant, elles puissent donner un pfiturage; mais 1is
i nspectioivdu champ.peut seul le'donner; -2o. A ne no font pas attention q les tiges coupées se des.

-couper ou arracher les tiges que le matin, c'est-à-dire sèchent plus vite que les tiges arrachées, et que par
avant que les effets de la rosée aient complètement conséquent nue moins grande quantité de greaine tion
ees"é; So. A mettre sur-le champ les tiges en bottes encore mûro parviont i perfection ; ce qui leur ocoa-
de moyenne grosseur et à les réunir, uno douzaine ea- sionne une perte bien plus considérable que le profit
semblO les pieds sur terre, soit en les traversant d'un qu'ils peuveut retiror du leur piiturago.
échalas, soit.en écartant leur base on trois faisceaux; On donne égaloment la fano sèche au: bestiaux,
40..En couvrant lour tête du paille ou do bottes do soit seule. soit mêlée' avco de la paille ou du foin. fi
sarrasin renversées, ouvertes et écartées par leur tête. n'y a point d'exemple que dans- eo cas elle leur s.
de manière que les oiseaux ne .puissent pas manger fait du mal.-Lorsqi'ello ed altérée ce qui arrive sou-
W graine.; 5o. En les laissant ainsi.sur le champ js. vent; elle peut servir à faire dé la litière.
qu'à ce quo los tiges, et par conséquent les feuilles-et Les abeilles recherchent beaucoup les fleurs de.sar-les graines, soient entierement desséchées; 60. En et comme il s'en développexla vcrasin, etcmei 'ndvlpepresquât jusqu'auxL
es enlevant avec douceur pour les jeter dans une gelées, il leur est infiniment précieux d'on avoir à

charrettegarnie de toile; o. Eu les déposant dans leur portée: aussi, dans beaucoup de lieux, on sème-t
une grange a labri des ravages des volailles et dcs on exprès pour elles. Le miel que fournissent ces

fleurs est tr.s coloré, mais de bonne qualité.
Rdrement on doit so dispensor do battre la srra--

pin peu après son arrivée à la grange; parce que, ildustrie laitière.
quelque soim qu'on prenne, chaque jour de retard
cause des pertes. Cette opération se fait avec le Glau c'es a véritable plaisir pour nI de constater aveo quel
et et extremement prompte, la graine tenant à peine suceès a e, lieu Porganisation de la nouvelle société d'indus-
d son calice. On vanne cette graine comme le blé, trie Jaitière de la province de Quibec. L'assembldo qui 'at

mais en deux fois; c'est-à-dire qu'on rejette d'abord tonue ù St-ayacinthe, lc293 étaituonibreuse compo e fâ-
ebiat3de beurre et du freuinge venu4 (lu tcuttes lus3 pi<ties

les débris des feuilles et- des tiges et les grarirs qui de la province. Sur vingt districts judiciaires quinze étaient
ne contiennent aucune farine, et qu'ensnite on reprend représeutés, et il n'y avait que les plus éloignés, tels qu'Ot-
le tout pour expulser celles de ces graines qui, n'étant tawa, Saguenay, Gaspé, Rimoueki et Sherbrotokl qui n'avaient
arrivées qu'à moitié do leur maturité, seraient im- point de membres.
propres à la reproduction et ne donneraient que do La xoinistre de l'agriculture à Québec, l'hon. M. Dionane,
la mauvaise farine; on reconnaît ces dernières, qui in dentaut dans l er (lesesage, assistant

peuvent encore csrvir à la nourriture de la volaille, Les séances qui ont eu lieu lieu mardi et mercredi ont 6t9
àleur coukur peu foncée et à leur légùreté. Rare- suivies avec beaucoup d'int6rôt par les nombreux reprósen-
meut la bonne graine forme le tiers du tout. Cette tants de l'industrie .aitière, et les discussious qui se sont faites
dernière est ensuite montée au grenier ou hangar à ont été fort iustructive.-.
drinrs etenute mone auheneromue anar pel Un projet de constitution et des r6glomnents ont été ndopt s

.rains, étendue sur l plancher, remuée à la pelle par 'assemblo dans la jourure de mardi, et lea-, trois beaux
tous les huit jours, puis mise en sacs si on le tronve discours ont été prononcés par M. L'!sage, EDI. Baruard et S.
convenable. Dans cette dernière condition la graina M. Barr6.
pent se conserver-deux on trois ane. Daus le cours des débats de 'aprè.niidi, M.. Jocelyn, de St-

Denis (Io aorakavait dlonné dies rei &nrnonita pleius
Beaucoup de cultivateurs, même dais les pays d'intératsur lafabrication defromage do1 lait 0étem, et M.

riches, donnt la graine de sarrasin - leurs chevaux Scott, de la Maison Ayer & Co., avaitaussi donné des conseils
oni placé d'avoine, ou mêélée avec de 't'avoine, et senptiesurlfbraiodrrmg.

trouvent très bien. Les bceuf., les òochons et les mou- Les élections ont en lieu avec nuo parfaita unanimit6.

tons s'engraissent promptement l son usage, sur Mercredi matin, M. MisaUl Archainba.lta donné le résultat
tout quand elle est 'réduito en farine, et .onnée on 4'expériences qu'il a faites pour la fabricattiou du fromnage de

boili e Gruyère et d'autres espèces, et ses remarques ont été fort ap-
bouillie, chaude et un peu salée. Tous les oiseaux de plrécide,.
basse-cour la recherchent avec passion. Elle les fait M. L. A. Laforce do son côté a lu un travail conscie:cieux
pondre do bonne heu-, et les engraisse également. sur la iblbrication du fronage, et les procédés de la convention
On prétend qu'elle enivre ceux de ces animaux qui ont Pris lu.

la première fois. Voilà donc la nouvelle société organisée. Il incombe mainte-Smanent pour . unnt au bureau de direction de la-fair fouctiovuer avataa-
On voit, d'après ce rapide exposé, que l'emploi du geusement, et c'est pour lui une tatche pleine du responsabilité.

-grain de sarrasin ne manque pas, et que si sa pro Les attributions de cette société sont des plus étendaes.
duction n'est pus plus considérable, e'ost uniquement Elles concernent la partie la plus importauto <lu Findustrie
par le fait de notre ignorance des avantages des asso- agricole, et les mer.ures qui seront prises influeront nécessaire-

aient sur l'avenir de lagriculture.
lements variés et du parti qu'on en peut tiror pour Aussi les nombreux représltants de i'industrio Initière,
engrais. - présents à St-Iyaclutlhe, méritent-ils des félicitations pour

La fane du sarrasin est médiocvement du goût des être venus de bien loin, pour plusieurs d'entre en a" prix do
suriloles pécuniaires assez considérubles, afin do prenlre partbestiaux forsqu,oll est verte, il paraît même qu'elle aux délibérations, puiser du noureaux et d'utiles renseigne-

est sujette A quelques inconvénients pour leur nourri- ments sur la fabrication du beurre et du fronago, et témoigner
'tre pendant sa floraison ; cependant tous la mangent. de neursympathie en faveur d'une 0era grande un elle-marn
Pllo augmente la quantité et la qualité du lait dos et éminremmuient nationale..

vachesles boeufs et < cochons. comme Dans lassembléo ou a exprimé le regret de voir que la po-
e et palation ngricole anglaise du la province n'était pas reprósen-

es tiges sont presque toujours pleines do vie lorsque téo et avait parue se.tenir & l'écart du mouvement. kous pien-
l'on fait la récolte, quelques cultivatours ont proposé son» bien que cette abstention n'est que momentauée.
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Quoiqu'il e soit, cette réunion aura d'excellents résultats
et nous; 6ouhaitos A la soolété d'Industrie laitière tout le suc-
Qý qu'elle mérite.

Cette Société ooinpte 107. membres qui se ré6pwtissent commne
nuit. pnr district: Arthabao kp 3, Bedford, Beauce5, Chicout.-

mi 1, Joliette 3, Iberville 2, Kamouraska4, blontréial 21, à1ont-
magny 1, Qnbec 2,lRichelieu 9, Terrebonne2, Trois-Rivières 2,Bt-Hyacinthe 50.
. Les élections ont donné le résultat suivant:
L'Hon. M. de LaBrnère, Président.
M. Ed. A. Barnard, Vice-Président.
31. de LnBroquerie TacLé, Secrétaire Trésorier.

.Direteu: M. l'abbé C. D tigucanit, district do Montréal.
M. Hector Beaudry, Terrebonne; M. A. Riopel, Joliette -M.

Chs Blondeau,Kmouraska; Guo. Carou, Trois-Rivières: anl
Côté, Qnébec ; S. Fortin, Chicoutimi; L. L Blondin, Riche-
lien ; Jos. Pelletier. Montmagny; H. J. Duchesnay Beauce;
Fuigence Prêfoutaiue, ArtiabUska; F. Ledour, Bedford; M.
Archambanlt, St-Hyacinthe; A. Malette, Beauharnois; J. A.
Paradis, Iberville.

Le commerce du beurre et du fromage dans la PaiE-
sance du Canada.

L'Hon. M. X. A. Willard, de Little Falls, New-
York, entretient la crainte que le beurre et le fro-
mage fabriqués aux Etats-Unis. pourraient trouver
une rude concurrence sur les marchés Anglais, si les
produits similaires fabriqués on Canada continuent à
etre en faveur, comme ils l'ont été depuis quelques
années.

Voici ce'que dit M. Willard, dans une lettre qu'il
vient d'adresser à l'American Agricultaist:

' Le Canada ost devenu pour nous un compétiteur
formidable par l'exportation du boarro et du fromage
fabriqués dans ce pays. Les produits du Canada sont
de la meilleure qualité, et la fabrication du fromage
s'y développe rapidement. A une datte rapprochée, 8i
nous tenons compte do l'augmentation de ce produit,le Canada sera en mesure de fournir aux marchés An-
glais tout le fromage nécessaire à la consommation.

Bien nourrir les vaches

M. l'écrivain du Live Stock Journal, en recomma-.
dant do bien nourrir les vaches, disait:

"Il y a moins d'excuse à nourrir une bonne vache
à lait avec mesquinerie, que tout autre animal, car la
vache no demande aucun crédit, elle rend chaque jour
le prix de ce qu'elle reçoit par un produit pour lequel
le cultivateur reçoit l'argent à l'instant même de la
vente. Si le cultivateur n'a pas dans sa grange de
fourrage en quantité suffisante pour bien nourrir ses
vaches, la prudence et le raisonnement, aussi bien
que l'humanité, l'obligent à faire les déboursés néces-
·eaires pour s'en procurer ailleurs, afin de ne pas lais-
ser ses vaches dépérir par le manque do nourriture.
Si l'on fait tant quo de garder des animaux, il faut
faire en sotte d'obtenir sur sa ferme tout- le fourrage
et les légumes nécessaires pour fournir aux animaux
de la ferme, durant tout l'hiver, la nourriture qui
leur est nécessaire pour les tenir en bon état au point
de vue de la viande et.du lait; Agir autrement, serait
assurément travailler contre nos propres intérêts,

Moyen d'activer la ponte des poules en hiver.

Il a été écrit etdit tant do choses uant atix éins
à donner aux volailles, que nous serions portés à.

croire que ce que nous avons à en dire n'e3t qu'une
répétition do oe qui a déj' été dit, mais d'une manière
différen te. Cela peut être le cas, muais rien n'empêoho.
que l'on n'y ford pas à rappeler sou.ventles bons pro-
cédés en usage, tant à l'égard des volailles que des
autres animaux.

Rien n'est plus avantageux ni plus profitableque'
de pouvoir obtenir des coufs durant l'hiver, mênie
pendant les froide; et quand les moyens d'obtenir ce
résultat sont faciles et peu coûteux, nous ne devons
pas hésiter d'on faire au moins l'expérience.

Voici un-moyen iudiqué par M. Garnot, dans La
Basse-cour

' Aussitôt que le froid se fait sentir, versle 1 ne.
vembre, je fais transporter une quantité de fumier
chaud dans le poulailler, su'fsamment pour couvrir le.
sol à une épaissour de dix à douze pouces. Après a7Oir
étendu lo fumier qui est bien tapé sur le sol, je le
laisse ainsi jusqu'au 1er décembre; puis chaque jour,
pendant un mois, je mets de nouveau du fumier à une
epaisseur de quatre à six pouces. Après ce temps je
retourne le fumier afin de le bien mêler ; par ce mo-
yen, j'obtiens une augmentation de chaleur, grâce
aux déjections des volailles. dont les juchoirs se
trouvent au-dessus du sol ainsi couvert de fumier.
Ainsi j'atteins le milieu de. janvier et je recommence
de nduveau l'opération après avoir enlevé le vieux
fumier ; cette deuxième opération me conduit jus-
qu'aux belles journées du printemps, alors que les
poules jouissent d'une température modérée. Par ce
moyen ja procure a mon poulailler une température
convenable pendant le temps le plus rigoureux de
l'hiver, et il m'est possible d'obtenir des oeufs dans un
temps où ils sont excessivement rares et coûteux.

Tous les frais do cette opération ne se limitent
qu'au travail qu'elle exige, et pendant l'hiver le tra-
vail n'est pas coûteux. Le flmier que j'enlève de mon
poulailler est excellent-bien supérieur à celui que j'y
avais d'abord dépoFé, parce que chaque jour il s'enri-
chit de la fiente des volailles. Da plus, les poules
peuvent trouver dans ce fumier une grande quantité
de vers, larves et insectes qu'elles n'auraient pu obte.
nir autrement.

J'accorde à mes poules leur liberté ordinaire; mais
elles savent bien se tenir dans le poulailler pendant
les mauvais temps et le grand froid pour profiter de
la chaleur que leur offre le poulailler.

Manière de connaître l'âge des animaux.

Tout la monde connaît la distinction des dent3 en
incisives, canines et molaires, en dents de lait et en
dents de remplacement qui succèdent aux dents de
lait. L'égo des animaux domestiques s'apprécie gêné.
ralement d'après la sortie des incisives, soit de lait,
soit de remplacement et d'après leur état d'usure plus
ou moins avancé; les incisives les plus rapprochées
de lailigne médiane portent le nom de pinces; celles
qui les suivent de chaque côté sont les mitoyennes, au
nombre du 2 chez le cheval, de 4 che2 le boeuf; enfin,
celles qui terminent de chaque côté le demi cercle
dos incisives, se nomment le coins,
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Du-cheval.
î jours. Sortie des pinces do lait.

3 à 6 mois. Sortie des mitoyennes:
6. mois à 1 an Sortie des coins.
2 ans. Rasement des coins.
2j ans. Sortie des pinces de remplacement.
3-ans. Sortie des mitoyennes de remplace.

ment.
Sortie des coins de remplacement.

Sans. Sortie des crochets ou canines..
ô- ana. Rasement des pinces de remplacement.
d ans. Rasement des mitoyennes do rempla-

cement.
7 ans. Rasement des coins inférieurs.
8 ans. Pinces ovales: apparition de l'étoile

radicale.
9 ans. Pinces arrondies: mitoyennes ovales

avec apparition de l'étoile radicale.
.(Email, central presque disparu dans

* 10 ans. J les pinces.
coins ovales avec apparition de i'é.

toile radicale.
Email central entièrement disparn

1 Ans.. dans les pinces.
Coins arrondis.
Pinces devenant triangulaires.

2nsana. Email central disparu dans les coins
inférieurs.

Mitoyennes devenant triangulaires.
18 ans.. Email central disparu dans les coins

superieurs.
14 ans. Coins devenant triangulaires.

Incisives, inférieures toutes triatigu-
laires.10 ans. .a.sEmail central presque disparu dans

'les mitoyennes supérieures.

Du boeuf. .

2 jours. Sortie des pinces et des deux pro-
mières mitoyennes.

8 jours. Sortie des secondes mitoyennes.
5 jours. .Sortie des coins.
à mois. Les dents sont au rond.
1: an. Rasement des premières mitoyennes.

15 mois. Rasement des secondes mitoyennes.
20 mois. Sortie des pinces de remplacement.
2J ans. Sortie des premières mitoyennes de

remplacoment.
3J ans. Sortie des secondes mitoyennes de

remplacement.
4à 4J ana. Sortie des coins de remplacement.
à ani. La mâchoire est au rond.: les pinces

commencent à raser.
6 ans. Rasement des. pinces.
6J ans. lEasement des premières mitoyennes.
7j ans. Rasement des secondes mitoyennes,
9 ana. Rasement des coins.

10 ans. Les coins sont entièrement nivelés.
Du mouton.

1 mois. Les incisives sont toutes sorties.
3 mois. Elles sont au rond.

18 mois. Sortie des pinces de remplacement.
2 A 2½ ans. Sortie dos premieres mitoyennes.
3 ans. Sortie des secondes mitoyergnos.

a Sortie. des coins.

'6 ans.
7 ans.
8 ans.
9 ans.

Rasement des.pinces.
Rasement des premières mitoyennes.
Rasement des secondes mitoynnes.
Itasement des coins.

Du porc.
A la naissance. Les coins et los crochets sont soris.

3 mois. Toutes les dents de lait sont sorties.
6 mois. Sortie dos coins de rompiacement-à la

mâchoire inférieure.
10 mois. Sortie des coins de remplacement.à la

mâchoire supérieure.
1 an. Sortie des crochets de remplacement.
2 ans. Los pinces de lait sont ròmplacées au=

deux mâchoires.
3 ans. Le cochon a tout mis: les pinces sont

noirâtres et usées par le bout.

choses et autres.

Aucun cas de Pl.re jane, oit con tagieuiie, n'a été signalé à Sie-
.Anle de la.Pocatière.-C'est à tort que quelques journanx ont
annoncé que les fièvres sévissaient d'une maniéra alarmante
dans notre pai oisse. Sur lu rapport des Docteurs Hospico Des-
jardins et Arthur Desjardins, médec ins de la paroisse, nous
pouvons dire que pas un seul cas le ilèvre jaune, ou coutagi.
onse, n'a fait son apparition ici. Ce qui a pu donner lieu à
cette fause rumeur, est sans doute la mortalité do trois per-.
sonnes dans la famille de M. François Lévêque; mais les cas
de maladie n'étaient pas contag:eux.

Xourcar& cianp de colonitio.-On parle beaucoup en ce me-
ment d'une région, très propre . la colonisation qui ne fait que
commencer à ûtre connue dans le haut du comté de Maskinon-
g6. IL parait que passé certaines montagnes qui séparant la
vallée du St Laurent de colle de la Matawin, principal affinent
du St Manrico, Il y a une grande étendue do belles et fertiles
terres encore couvertesdes plus beaux bois. Ces montagnes dont
on s'est effrayó à tort pendant longtemps, n'offrent pas oopen-
dantd'obstaclesinsurnonitables, loin de là.Ilvient d'être fait nu
chemin carossable qui les traverse jusqu'au la St-Bernard,
auparavant connu sous le nom de Lac aux Ecorces.

Bien que ce chemin, sur au parcours de six milles, ne soit-
pour ainsi dire qu'ébauché, il favorisii déjà la cnlonisation de,
cette riche et belle contrée. Dans le cauton de Chaploau, qui
est situé dans la partie la plus avantageuse, les lots de terra
se prennent rapidement. Il s'en est pris une quarantaine. On
remarque entr'antres, que MM. Ed Caron M P P et Fred Hondu
M .F., qui connaissent bien cetter6gion etles avantages qu'elle
offre, ont acheté de quoi faire do grandes exploitations agri..
coles.

Il est vraisemblable qu'il ne s'écoulera pas bien des années
avant qu.it s'établisse là, une ou plusieurs paroisses floris-
sautes.-Lo Monde.

L'enseignement agricole dans les écoles dO la Province d'Ontario.
-Comme le Ministre de l'instruction ppblique pour la iro..
,rince d'Ontario vient do recommander d'une manière toute
particulière l'euseignoment agricole dans les écoles, M. Pécri.
vain du Farmer'8 Adrocate suggère à l'Honorable Ministre de
recommander aux commissaires d'écoles d'accorder des prix
aux garçons et aux filles qui se distigueraient dans la culture
du jardinage, et que lui-même donnât nu prix annuel à l'école
qui aurait un terrain on état de culture et qui serait le mieux
cultivé.

- Les béliers de race valent en Australie, de $1000 Î 820C0
chaque, alors que la viande de mouton, de premier -choix.so
vend à Sydney 370 par quatorze livres.

- L'année présente a été si prospère au. Canada qu'il a été
presqu'impossible d'obtenir les travaillou s nécessaires à l'en-
tretion des chemins dans bon nombre de comtés.

- La grande quantité de pommes -récoltées à Iroquols pre.
vince de Québec, a donné l'idée à un américain d'établir dans
la localté, :u pressoir a cidre. Toue les jours on 4crase di s
tomberanx d. poimme, et le stire ne serapas cher cette -a;,
née daua ce distriot..



Les petites choses que l'on néglige souvent de faire, parce
quou' y attache peu d'importance,;ou souvent parco qu'on
peut le faire en quelques minuteset:qu'on es remet,à un autremomen, entainent quelquefois do grandes pertes. 2J. Say, Pié-
cononiisto français, duius . un conférence récente, illustrait
d'une nianière très amusante la vérité do -ce que nous avan-

Dans nue, ferme voisine le mes terres, disait-il, une porte
do basec conr 6tait laissée conîstammnent ouverte par l'absence
d'uno simpj'le clanchie. Qnelques sols' et quelques minutes au-
raient promptement réparé cet état de choses; mais par in-
sonciance, paressa on avarice, la poi to restuit balnto chaque
fis qu'ne personne la poussait pour entrer on sertir.. Un jour,

un jeune por aimant mnus doute la liberté, s'échan<pa. Voilà
toute la famillu en cIasse, flanquée du jardinier, do la cuisi-
nière et do la filln de basse cour. Le jardinier, plus habile,
aperçut le fugitif le prenier et dans sa joie calculant mal ses
distances so foll:11e pied.cn sautant un fossé; résuiltantquinz o
jcurs d'inactivité. La cuisinière n'éprouva aucne avarie, mais:
le ling. quelle avait mis devaut le feu, pour sécher, fut brûlé
et la flle de bae.o cour cui dans sa bate avait lout abandon-
lé s'îapcrçut an retc.i- que'ue vache laisséo libre dans l'étable
avait baité la jambe d'ln jerne poulain.

Le linge brûlé et les quinze jours de repos dn jtrdinier va-
laient environ 125 fres et le louiain à lieu près lo double. Total
375 francs <le porte pour avoir ;:églig6 ou économisd la pose
d'une clanche de quelques sous. Ce fit se renouvelle tous les
joar3 soit dans no camlfngnos soit dans nos villes. Combien
d'accidents sont arrivés dans les r;;es de Montrial, du fait de
chevau:x mal entravés. On n'a qu'on paquet a posé dans ia
:maison t on laissi son cheval libre àit la porte, risquant ainsi
la destruction do la propriété d'antrui ainsi q<ao la sienue et ce

i.. est.,, en. ois , lusra-tnvel drue<tin de bin de eis-ece

y i - .- ,-, -
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.i C DES SOUMI.ISSIONS adressées au Maître Général d&s Poste
seront regnes à Ottawajnequ'à midi, le 29 DECEMBRE PRO-
CHAIN, pou.t le tansport des MALLES do Sa Majesté, sous les

JECETTES conditions d'u'n Contrat pour un terme de quatre anuées dans
chaque cas, aller et retour, entre les endroits ci-dessous men-
tionîîds, il partir dha ler AVRIL 1SS3.

Le radie noir cot le planlte ieèDcilale AUBERT GALLION R ST. GEORGE BEAUCE, six fois par
semlin;

Lo radia noir, qui est aimé par certains nmateurs, déplatt ce- BECANCOUR STATION et STE. JULIE DE SOMERSET
pe:dant à beaucoup de peûrsouues, qui, si elles cnnaiesaient d ouze fois par spmaite;
ses iproiétrlés rnédicale, ne le mépriseraient pas nutant; BER1MIS et SAULT AU COCHON, deux fois par semaine;
toutefijs, si Olier. ne resseutent. ncuno atteiute de la gravelle, CAIPBE LTON et PASPIBIAC, six fois par semalna;
elles font bien du suivre len goût. DURSTWELL CENTRE et LA STATION DU CHEMINt DE

Le générrl duc dlIsly foiait 1afr1usement de cett cterrible FER, douze fois ar meaine:
maladie, il comnnait à cette époque en Kabylie; on lui ir- ETCHRNIN et LEVIS. douze fois rs oi's par semaine

fira noIllsign(Ii ads icr aouiritse solfraicbetINVERNESS et XLNNEAR'S 3MILLS, trois fois prfoan
Siands qu'il engdrge tui s etS INVERNESS et. STE. JULIE DE SOMERSET, six fois par se-

,1 au cu obtint deo t- grnds réni.ts q'l nngeatns
colons à en essayer la culture. Si heureux do se voir affranchi VER
des cruelles douleurs qn'il avait éprouvées si longtemlis il fit ISLE VERTE et LA STATIOe•N DU CHEMIN DE FER> dou
écrire un rapipaort par le Dr PhliiIe, pouir Ilintitut, afin de fo.is par semaine; -

fcire unrapprar soau?~du nu sipenrt faile nit aare LA BEAUCE et L STATION DU CHE.MIN DE FER, douafaire connuitre un remlbtlq aussi eimiple et facile! à mnettre en o4prsmie
p - ique et d'un cffet aussi paromptî.fosnteuiîrtiqu eLES ESCOUMAINS et SAULT AU COCHON, deux fois par

Un autire exomqpl nous est donn6 par un malade auquel les su'mnine; -
eaux de Vicby n'avnient apporté aucune améliorationL dans LEVIS et LA STATION DU CHEMIN DE FER, doare fois
sou état, il se décida itmaiuger dn radis noir, dont on lui avait par semaine;
vant6 toute l'efiiencit6 pîour-comubattro la gravelle. Dès les pre- ROBEIRVAL et ST. PRIME, trois foi nar semaine;
miers jours, de nomîbreux nmais <le petits graviers furent chas- SCOTT JUNCTION et.LA STATION DU CHEà£UN DE« FER,
cgs de la vessi, etsuivis après-d'uno certaîine qnantit6 de sable, dounze fois par semaine.
er.nso lu tontes ses sonifrauces, qui furent absolument calmécs Des avis imprimés contenant desreusoignemoets plus délail
r.n bont de deux miois ; depuis le mal no reparut plus. - lés aiu sujet des conditions des Contrats projetés seront en vues

D'après inca conseils, dcs aui et des personnes de mna con- aux Bureaux le Poste ci-hant mentiounés.' ou au Bureau du
:nnîssunce enl ont fait unage, et s'eu sont trouvés tellement soussigné, ot l'on pourra aussi se procurerdes formules de son-
lien, qu'ils se sont habituîés à en inanager tous les jours. mission.

Mainteuant, ni-je besoin di rappeler la culture de ce pro- 6 WILLIAM G. SHEPPARD,
duit i Jo le ferai non pour c1nx qui lai connaissent, muais ponr Inspecteur des Postec
&tro utile aux persouncs qui l'ignorent.

Le radie noir so mèmio depuis mai jusqua'la Bu do juin ; Q ébec, 10 novembre Pst2.
comme on l'obtient très gros, il faut échiurcir les plants de iacb
:eère à no laiser lue hiut à di- radis par trois pieds, autre- 7 decemnbro 1 .

.rient ils n'anraient pas siflisamment dl'espaco nonir se dévelcp-
ptr. Ceux qu'on destine à la cousoumation de l'hiver doivent -
dire arrachés avant les gelées; il aut couper les f-iles au Apprenti demandé
collet deý la racina, comine ou le fnit pour les carottes, ann
qu'ls lie ropmuisselt paS ;puto les -mu. en jauge et le cou- Un jouas homme actif et désireux d'apprendre la typogrvr

rir pcud tot lea froide, ou les mettro à la cave dans rno cuisse phi., ronvert d Pemploi à Patelir typoraphiqu de la Ga 

mpl de sable a et bien soc, et dviter l'humidctt.-EUGENE to-te de8 Canpapne8. Pour conditions, s'ad7easer à FIRMIN Hi
in.- La Ma on de Campagne. PROULX, StfAue do la Pocatière.

.Moyen de guérir les coupures

Le remède suivant est parfait pour les coupures qualques
graves qu'elles soieut, et on no peut plus simplo.

Prenez des tiges de grande consoude, pilez-les et appliquez-
les sur la blessure en les y reteuant par un bandage; on laisse
cet omplâtre en place pendant huit on quinze jours, sans la
toucher, suivant 'la profondeur de la blessure; lorsqu'on l'en-
lève, non-seulement la coupuro est fermée, mnais il y a plus
même de cicatrice.

.Dans l'hiver, au lieu des tigos, ou emploiela racine, que l'on
fait cuire dans l'eau, et que l'on écrase ensuite. Comme on cul-
tivo cette plante dans notre pays depuis quelques aunes, il
eot facile de se la procurer.

Un cheval rongeant sa creche.

Un correspondant du Famr's Adrocate, dit qu'il a complète.
ment réussi à empêcher son cheval de ronger sa crèche et ton
licou par l'application do l'huile do charbon sur le bois de la
crèche et le cuir du licou. Par une seule application d'hnile de
charbon, il a r6uesi à guérir son cheval de cette mauvaise ha-
bitude.-

CONTRATS DE LA MALLE


